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Europe de l'Est
L'angoisse

démographique
Entre 15et 18millions de citoyens de l'est du continent

vivent en Europe de l'Ouest. LaRoumanie a perdu 20 %
de sa population depuis 1989. Cette émigration,

ininterrompue, qui touche aussi les élites, provoque une
crise démocratique sur laquelle les populistes prospèrent

lllAN"8APT1ST1l CHASTAND

ONESTI (ROUMANIE) 'l'''WJ)/é spédal

C'est uneabsenœinsldieuse
qui ne se perçoit pas
aus sitôt. A l'entrée de la
ville d'Onestt, ex-t1euron
~ttochimique de l'épo-
que communiste, Il y a

certes d'abord la gigantesque zone indus-
trielle qui rouille tranquillement dans un état
de quasi-abandon. Mais il faut ensuite se pro-
mener plusieurs heures et discuter avec les
habitants pour saisir J'étendue du fléau qui
ronge cette cité, à l'image de tant d'autres,
dans la Roumanie profonde: la fuite d'une
grande partie de sa population.

Le soir venu, les rares fenMres allumées des
immeubles construits dans les années 1960
trahissent le nombre d'appartements vides.
"Lorsque les c:ômpteurs d'éau ont été relevés
dans mon immeuble, on s~t rendu compte
que seuls une vingtaine d'appartements, sur
soixante-clnq, étalent encore occupés", ra-
conte un fonctionnaire de la mairie.ll se sou-
vÎent de l'époque où «unefumie bleue. pla-
nait en permanence dans l'atmosphère, si-
gne d'une activité a1l5Sipolluante que pour-
voyeuse d'emplois. Cet âge d'or est révolu.

La grande bibliothèque est déserte; le stade
et la piscine sont fenné$. Où sont passés les
habitants? «Ils sont panis», ne cache pas le
maire, NicoJae Gnatluc. Laville natale de la œ-
Ièbn! gymnaste Nadia Cornaneçi a perdu la
moitié de sa population depuis 1990. Amorœ
dès cette époque, le déclin d'Onesti s'est accé-
léré avec:l'adhésion de la Roumanie à l'Union
européenne (UE),fl12007, quia ouvert les por-
tes du marché du travail d'Europe de l'Ouest à
une population en quête d'une vie meilleure.
A la garE routière, des annonces de compa-
gnies de transport égtènent les noms deœs ei-
dorados, forcément situés à l'Ouest: "Allema-
gne, Belgique. Pays-Bas, Fmnœ, Danemàm ..»

«SANS PRtŒnENT EN TEMPS DE PAIX ••
s'il est l'un des plus préoècupants du pays, le
destin d'Onesti, au cœur de la Moldavie rou-
maine, région parmi les plus pauvres, n'est pas
un cas isolé. Les estimations varient, mais tou-
tes s'accordent sur le fait qu'au moins 3 mil-
lions cie Roumains vivent actuellement à
l'étranger. Pays de 23 millions d'âmes à la chu-
le de Nicolae Ceau5eilcu, en 1989, la Roumanie
n'en comptait plus que 19,7millions en W17.
D'ici à W5Q, ce chiffre devrait plonger aux
alentours de 16 millions, selon l'ONU qui a
placé la Roumanie panniJes dix pays risquant
de perdre le plus d'habitants, d'ki à la moitié
du siècle. A ses côtés rigU1'ent la Bulgarie, la
Croatie, la Lettonie, la Utuanie, la Pologne, la
Moldavie, la Serbie,l'Ukralne._ Autant d'Etats
d'Europe centrale et orientale où le déclin
démographique s'apparente désormais à une
menace existentielle,

"Un tel déclin démographique est sans précé-
dent en temps de paix, assure Tomas Sobotka
qui surveille les évolutions de la population
européenne depuis l'In.stitut démogmphi-
que de Vienne, en Autriche. En Europe cen-
trale et orientale, il y a une combinaison,
unique.. entre la baisse de lalécondité et LIne

émigration désormais devenue cause princi-
pale du déclin démog/'Uphique." La tendance
est d'autant plus frappante qu'elle opère une
division nette entre l'est et l'ouest de l'Eu-
rope. L'impact des flux migratoires est en
pane de reconstituer une sorte de a rideau
de fer" démographique,

Ainsi. note Tomas Sobotka. tandis que la
population des quÏll7.eanciens Etats membres
de l'UEa3ugmenté de 12 % entre 19~ et 2.017,
cene des trehe Etats ayant adhéré depuis 2004
et qui ont presque tous ont en commun un
passe communiste a baissé de7%. Selon les es-
timations du démographe, fondées sur ces In-
fonnations partielles, entre 15et 18millions de
ciloyens d'Europe centrale et orientale
résident aujourd'hui en Burope de l'Ouest.

Sur le plan politique, le sujet est sensible.
Aucun responsable gouvernemental ne se ré-
jouit de voir ses ressortissants quitter massi-
vementleur pays. "En Europe, le poids politi-
que d'un pays est déterminé par sa population,
rappelle le démographe On sait par exemple
que le nombre officiel d'émigrés est sous-es-
t/mé d~iron un tien ou un cinquième en
Hongrie et en République tchèque. De$ pays
comme la Pologne ont continué decomptabili-
ser des gms qui ny habitent plus." Le maire
d'Onesti est ainsi incapable de chiffrer ave.c
précision le nombre d'habitants de sa propre
commune: «51000, d'iIprès le clemiernœnse-
ment », assure d'abord NicoJae Gnatiuc. il faut
lui mettre sous le nez Lerapport de l'Institut
national de statistiques roumain qui dQDlle le
chiffre de 39172 habitants en 20Upour qu'il se
ravise: «On doit ê/:rl! entre 35 DOD ou J6O(JO :
c'est ce quan peut déduire de la q\l4ntité de
poubelles générées .•• ce serait même encore
moins selon la société de ramassage des ordu-
res qui a suspendu ses services, en affIrmant
que seules 'J:j 000 personnes payaient eft'ecti.
vernent leurs tatreS. alors que son contrat en
comptalt 36000...

La situation est enmre pire dans les env!-
rons d'Onesti A Radoaia, en janvier, runique
rue du vlllage, défoncée, est presque totale-
ment déserte. Normal, constate le patron de la
seule épicerie ouverte: ~80 % des gens rra-
va1l1entà l'étranger.» «Au Royaume-Uni. je ga-
gm:150 livres [environ 174euros] parjour, alors
que, en Roumanie, c~t.200 livres [232 euros)
pour un moisI», résume \ID ouvrier du bâti-
ment revenu, au cœur de l'hiver, pour rendre
vi$ite à sa grand-mère dans ce village majQri-
tairement rom. Si la diaspora est absente, son
argent, en revanche, se voit partout. Aux côtés
d'infrastructures publIques dans un état dé-
plorable se dressent d'imposantes demeures
- certaines encore en chantier - au style kitch,
mêlant colonnades et statues,

Malgré de fortes hausses du salaire mini-
mum en Roumanie ces dernières années, le
revenu moyen local ne représentequ'environ
16 '!Iide la moyenne eUl(lpéenne; celui des
Bulgares ;l4 %. Résultat: 200000 Roumains
quitteraient chaque année leur pays, soit 23
toutes les heures. «II n'existe nulle part dans
le monde de mesures miraculeuses pour stop-
per OIJ réduire de manière signifir:ative l'émi-
gration d'un pays pauvre vers un pays riche
voisin -, rappelle Dumltru Sandu, spécialiste
del'émigration roumaine.

«FAIBLE ESTIME
DE SOL MANQUE
DE STIMULATION,

ABANDON
SCOLAlRE. .. »

D'APRtS GABRIElA
TOSA, DIRECTRICE

o'tcou. NOMBREUX
SONT LES MAUX uÉS
AUX SÉPARATIONS
CHEZ lES ENFANTS

D'ÉMIGRtS
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La remarque se vérifie avec encore plus
d'acuité dans un espace de libre circulation
tel que rUE. Instaurée dès le traité de Rome
mais véritabiement consacrée en 1992, à
l'occasion du traité de Maastricht, cette li-
berté permet à tout Européen de travafller
et de s'installer librement au sein de
l'Union. Appliquée j\1$qu'fl1 2004 dans un
espace doté d'un niveau de vIe relativement
homogène, elle a pris une autre ampLeur
après les élargissements successifs à l'Est.
Quinze ans après, Eurostat estime désor-
mais que:lo % des actifs roumains, 15"des
Utuanlens ou 14 % des Croates travaillent
hors de leur pays, en Europe.

""URIE DEMAlN-D"CEUVRE
Si la France n'a pas manqu~ de polémiques
au sujet du «plombierpolonaiS »,elleest plu-
tôt restée en marge de ce phénomène. En re-
vanche, l'Ualie, l'Espagne, 1:AJlemagne et,
plus encore, le Royaume-Uni ont accueilli,
pendant des années, à bras ouvert cette
main-d'œuvre bon marché et flexible, active
aussi bien dans la construction que dans
l'agriculture ou la $8nté- jusqu'à susciter des
tensions politiques qui sont l'une des causes
du vote en faveur du Brexit.

«Lf'migratlon mlUslve a $Quvé la Roumanie
d'une incroyable crise économique et sodale,
assure le démographe roumain VasileGhetau.
La pression sur le marché du travail a brus-
quement diminué, le taux de chômage a
chuté. Depuis 2010, 27 milliards d'eur()S sont
entrés dans le pays grdœ aux tro.nsferts d'ar-
gent. Des milUons de proches d'émigrés ont
(Iinsl acquis un niveau de vie décent; des mil-
liomont pu investir pour obtenir un logement
ou un commerce." Mais le phénomène sus-
cite désormais de grandes inquiétudes. «La
pénurie de main-dœuvre est très lorte dans le
centre et l'ouest, note le chercheur. Et ça va
s'accentuer. La population en age de travailler
va diminuer. Les Roumains qui lX1fItinuent Ii
partir sont de plus en plus qualifiés. Cest une
perte $érteuse pourlavenir .• Délaissé par ses
médecins partis dans les hôpitaux de
l'Ouest, le piteux état du secteur sanitaire
roumain en est le symbole le plus fort.

Près d'Onesti, les écoliers de Caiuti peignent
loyeusement des drapeaux euro~ns. Entre
\ID tiers et la moitié de ces cnfants vivent
pourtant privés d'au moins un de leurs pa-
rents, parti à l'étranger_ Emigrants modestes,
la plupart des Roumains ne peuvent pas se
permettre d'emmener leurs enfants, qu'ils
laissent au pays avec les grands-parents, ou
d'autres membres de la famille.

Longtemps aveugle, le gouvernement rou·
main a, en 201~,fini par imposer aux pa-
rents émigrés de déclarer les enfants laissés
derrière eux. «Dans notre école, seuls 26 en-
flmts ont été eJédarés, déplore la t;lirectrice,
Gabriela Tosa, 46 ans. Il sulJit de leur poser la
question pour constater qu'Us sont en réalité
bien plus nombreux.» D'après elle, les émi-
grés redoutent les contrôles des services so-
ciaux. Issue d'une famille qui a presque en-
tièrement émigré, M"'" Tosa s'enorgueillit
d'être restée au pays où eUe a entamé un
doctorat sur l'impact psychologique de ces
séparations: "F4ible estime de soi, manque
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de stimulation par les grands-parents, rôle de
l'école dévalorisé, abandon scolaire ... » A
l'écouter, la liste de ces maux est longue. Son
école a perdu 40 élèves entre 2017 et 2018.

«Les classesferment et de plus en plus de pro-
fesseurs sont convoqués au rectorat pour des
mutations forcées», abonde Marian Darnac.
Contrairement à la plupart de ses amis, cet
homme de 30 ans est revenu chez lui après ses
études. n travaille pour rONG Terre des hom-
mes, qui ftnance des équipements scolaires
dans la région. «Tout le monde me demande
pourquoi je suis rentré; je narrive jamais vrai-
ment à lexpliquer », confie-t-i1. Il s'inquiète de

cette fuite généralisée et de ce qu'eUe pourrait,
à terme, signifier: la mort de sa terre natale.

Après des longues années de déclin indus-
triel. plusieurs usines se sont récemment
installées à Onesti, attirées par une crois-
sance dynamique et une main-d'œuvre à bas
prix. La chute démographique freine désor-
mais leur développement. Fabricant de par-
quets polonais, Barlinek cherche, par exem-
ple, à recruter une vingtaine de personnes,
sur les 380 de l'usine qui découpe des plan-
ches de chêne pour les exporter dans le
monde entier. «Il y a vingt ans, les candidats
faisaient la queue devant les portes des usines.
Aujourd'hu' on doit se montrer très attentif atIXbe-
soins des employés pour qu'ils ne nous quittent
pas », assure le patron, Octavian Ristea, qui tente de
garder ses ouvriers en les payant 2100 lei brut
(440 euros) par mois, soit juste au-dessus du salaire
minimum d'environ 2050 lel. Une situation qui
s'observe partout en Europe centrale. En Hongrie,
les employés dj\udi ont ainsi obtenu, en janvier,
une augmentation de salaire de 18%!

Si les entrepreneurs s'inquiètent d'une inflation
salariale qui ne suivrait pas la productivité, ce rat-
trapage ne semble pas encore convaincre les Euro-
péens de l'Est de revenir dans leur pays. Quant à
l'immigration, dans des pays sans aucune tradition

en la matière, elle reste un tabou. En témoigne
le mscoursfleuve prononcé le la février par
Viktor Orban, le premier ministre ultracon-
servateur hongrois. devenu le symbole du
front du refus migratoire est-européen.
«Nous vivons une époque où, en EUrope,ilnaft
de moins en moins d'enfants. Les Occidentaux
y répondent par l'immigration. Mais nous, ce
n'est pas de chiffres dont nous QW)ns besoin,
mais d'erifants hongrois. Pour nous, accepter
l'immigration équivaut à déposer les armes ",
a-t-il plaidé en proposant un bataillon de me-
sures natalistes, dont une exemption d'im-
pôts totale pour les mères de quatre enfants.

Derrière les déclarations politiques de fa-
çade, certains pays de la région commencent
pourtant à songer à l'immigration. Les Ukrai-
niens et les citoyens des Balkans sont pré-
sents, par centaines de milliers, en Pologne,
en République tchèque ou en Slovaquie.
Même s'ils ne sont pas membres de l'UE, ils
obtiennent sans difficulté des permis de tra-
vail Leurs pays sont eux-mêmes en pleine
crue démographique, limitant le (j stock» de
travailleurs disponible. Timidement, la ques-
tion d'aller chercher plus loin émerge. La
Roumanie a récemment relevé les quotas de

permis de travail pourle.s citoyens non euro-
péens, et on peut désormais rencontrer des
Népalais ou des Vietnamiens dans l'industrie
ou l'hôtellerie, dans des coins aussi reculés
que la Moldavie roumaine.

Le cas le plus baroque est probablement ce-
lui du conglomérat agricole du riche premier
ministre tchèque Andrej Babis, connu pour
pourfendre l'immigration dans ses discoun,
mais qui n'hésite pas à employer des ou-
vriers vietnamiens dans certains de ses abat-
toirs, selon la radio allemande Deutsche
Welle. Pour le démographe Tomas Sobotka,
les pays de la région n'auront pas forcément
le choiX. «Dans les dix ou vingt prochaines
années, ils vont devenir des pays d'immigra-
tion, comme l'Espagne ou l'Irlande lesont de-
venus dans les années ~990.» Pour lui. fi la
grande question» est de savoir s'ils pourront
compter sur une immigration originaire de
Russie, a priori plus facile à accepter culturel-
lement que des Africains ou des Moyen-
Orientaux. Avec ses 140 millions d'habitants,
la Russie aurait de quoi fournir des bataillons
de travailleurs, mais, là aussi, la question de
leur acceptation dans des pays traumatisés
par l'occupation soviétique se pose.

L'inquiétude démographique est si grande
à ['Est que des idées inimaginables il y a en-
core quelques années ont émergé ces der-
niers mois, Le ministre des fmances rou-
main a suggéré. fm 2018, que la liberté d'ins-
tallation dans rUE soit limitée à cinq ans ...
«C~st peut-être une mesure restrictive, mais
on doit bien avoir une forme decohésiOrl ${]-

ciale. On ne peut pas continuer à renforcer
l'Ouest en laissant le reste de l'Europe der-
rière». a-t-il défendu. En juin, c'était la prési-
dente croate, Kolinda Grabar-Kitarovic, qui
affirmait que «le plus grand inconvénient de
rUE reste la libre circulation des personnes II.

ft La mobilité cest bien, aussi longtemps que
lesgens reviennent, déclarait-eUe alors. O"la
Croatie connaft actuellement une tendance
démographique fortement négative.» Tous
les deux ont dû rapidement faire marche ar-
rière après avoir été critiqués de toutes
parts, mais leurs réflexions en disent long
sur le niveau de perplexité des élites locales.

OÔ'ENDANCE AUX AIDES SOCIALES
«Les solutions sont souvent trop rompli·
quées», avance Una Bergmane, historienne à
la London School of Economies et originaire
de Lettonie, un pays qui a souffert, comme
ses voisins baltes, d'une émigration massive
ces dernières années.« Aucune politiqueJami-
liale ne suffira àfaire suffisamment augmen-
ter le taux de ru1talité pour compen.ser la
baisse de population, dit-elle. En Lettonie, le
gouvernement a bien mis en place des plans
d'aideau retour;mais l'idéedefaire revenirles
300000 Lettons qui sont partis est irréaliste.
Et l'immigration reste un sujet très sensible
dans ce pays qui vit dans une peur identitaire
existentielledepuis IOccupationsoviétique. »

Les responsables politiques de l'Est sont
ambivalents. Pendant longtemps, ils ont vu
cette émigration d'un bon œil, parce qu'elle
permettait à la fois de faire baisser le chô-
mage sans effort et de faire partir les citoyens
les plus éduqués, et donc potentiellement
plus critiques à l'égard des pouvoirs en place.
Les émigrés ont laissé derrière eux des cond-
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toyens souvent moins formés, moins pro-
ductifs et plus dépendants des aides sociales,
largement utilisées dans des pays comme la
Roumanie comme moyen de pression sur
un électorat rendu plus captif.

«Les Roumains qui sont partis forment la
meilleure partie de la Roumanie en termes de
créativité, de productivité, de pensée critique.
Lepouvoir n'a pasjbrcément intérêt à ce qu'ils
rentrent», explique le chercheur Dumitru
Sandu. A l'élection présidentielle de 2014. la
diaspora roumaine a largement voté contre
le Parti social-démocrate, actuellement au
pouvoir, qui s'attaque à l'indépendance de la
justice et multiplie les discours euroscepti-
'lues. fi Des études montrent que le comporte-
ment électoral des proches des émigrés rou-
mains est également différent, souligne le
chercheur. Après avoir vu ce qui se passe à
l'étnmger, ils votent différemment. »

Dans une sorte d'effet boule de neige, le rai-
dissement identitaire, la corruption endémi-
que et les atteintes à l'Etat de droit, qui se sont
multipliés dans les ex-pays communistes ces
dernières années, encourageraient ainsi, da-
vantage encore, les citoyens les plus éduqués
à partir. Lelien entre crise démographique et
crise démocratique est évident EnEstonie,un
nouveau parti nationaliste surfe ainsi sur le
dêclin de la population pour fustiger 1esélites
en place,accusées de vouloir favoriser autant
l'émigration que l'immigration. TI a fait une
percée inédite aux législatives du 3mars.

ÉISTANCE DE LA DIASPORA

Un article du New York Times de novem-
bre 2018 établit un lien entre les scores élevés
du parti d'extrême droite MD dans les Lân-
der d'ex-Allemagne de l'Est et le déséquili'bre
du ratio hommes/femmes qui y sévit. Alors
que le niveau de vie et la situation économi-
que ont largement convergé depuis la réuni-
fication, les démographes soulignent que les
femmes de l'Est, plus diplômées et plus mo-
biles, sont davantage parties chercher des
opportunités à l'Ouest que les hommes. Ces
derniers, confrontés à l'arrivée inédite d'une
immigration majoritairement masculine
lors de la aise des réfugiés de 2015, auraient
développé un ressentiment, typique des dé·
sormais fameux «mâles blancs Il, d'autant
plus fort que le nombre de femmes était déjà
insuffisant sur leur territoire. Et ils ont donc
davantage voté pour l'extrême droite. flCe
déséquilibre hommes/femmes dans l'émigra-
tion n'existe qUlm ex-Allemagne de l'Est»,
relativise le démographe Tomas Sobotka.

A Londres, Bruxelles ou Berlin, de nom-
breuses organisations civiques est-européen-
nes ont fleuri ces dernières années pour résis-
ter, à distance, aux poussées réactionnaires
dans leurs pays.TOmilSSobotka cOI1$tateque,
en République tchèque, son pays d'origine,
1< la diaspora vote plus pour des candidats libé-
raux [dans le sens anglo-saxon]». Cette résis-
tance est nettement moins évidente sur la
masse des émigrés plus modestes, travaillant
dans les usines ou occupant des emplois fai·
blement qualifiés en Europe de l'Ouest. (tEn
Grande-Bretagne, il y a des Lettons pour qui
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l'émigration n'était pas une opportunité, mais
une nécessité. Cette classe ouvrière en garde
une certaine amertume. Lors des élections
dbrtobre [20181 le parti populiste a fait le
plein chez cet électorat à travers Faœbook»,
souligne l'historienne Una Bergmane.

Les échantillons électoraux des diasporas
de l'Est restent toutefois souvent très faibles
en raison de la complexité du vote depuis
l'étrang~r, et il n'existe pas d'études dé-
taillées sur l'évolution de leurs opinions
politiques au contact des sociétés ouest·
européennes. SouVènt peu considérés par
leurs capitales d'origine, faihlement repré-
sentés par les systèmes électoraux aussi bien
dans leur pays d'origine que dans celui
d'adoption, ces Européens restent, au final,
des citoyens mal connus. Plus qu'une résis-
tance à la montée de l'CIiUibéralisme Il, il est
possible que ces diasporas de l'Est nourris-
sent surtout un ressentiment à l'encontre de
leurs élites parce que celles-cin'ont pas réussi
à les convaincre de rester au pays. Ainsi, en
Hongrie, le tout nouveau parti Momentum,
fondé par des jeunes diplômés farouchement
anti-Orhan et revenus au pays pour lutter
contre les dérives antidémocratiques de
l'homme fort de Budapest, n'a obtenu que] %
à peine des voix aux J.égislativesd'avrl1wI8 ...
Alors même qu'ils font l'expérience de la
diversité dans les grandes villes d'Europe de
l'Ouest dans des conditions parfois difi1ci-
les, rien n'assure que ces émigrés utiliseront
ce ressentiment pour stopper les dérives
nationalistes dans leurs pays d'origine. _
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En Europe, le grand écart des populations
Avec des soldes migratoires positifs à l'Ouest et négatifs à l'Est, la fracture
démographique entre les deux zones du continent se creuse toujours davantage

La fracture démographique Est-Ouest
Evolution de la population totale entre 1990 et 2017, en ~

diminution 1 augmentation
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MarciShore
« Lepaternalisme

de l'Ouest peut
renforcer un

ressentiment
à l'Est »

11/03/2019

Pour l'historienne américaine,
on ne peut analyser la construction

européenne selon une division
persistante entre un Ouest qui serait

par essence démocratique,
et un Est « en transition»

ENTRETIEN
VIENNE (AUTRICHE) - correspondant

P
rofeueure d'histoire à l'univer-
sité Yale(New Haven, Connecti-
cut), Mard Shore, spécialiste de
l'espace postsoviétique euro-
péen, est actuellement invitée
par l'Institut des sciences hu-

maines de Vienne (Autriche) à explorer le dé-
veloppement du postmarxi$me chez les dis-
sidents après 1968.

Comment expliquer le fossé idéologique
qui demeure entre l'est
de l'Europe et le reste de l'Ottldent?

Pour moi qui suis américaine. il n'existe
pas vraiment de fossé. L'arrivée au pouv~ir
du parti PiS [«Droit et justice», ultraconser-
vateur] en Pologne, la sortie de l'UE du
Royaume-Uni et l'élection de DonaldTnunp
aux Etats-Unis relèvent d'un même phéno-
mène de cri$e démocratique dépassant lar-
gement l'Europe de l'Est. Le Brent se dé-
roule en Europe de l'Ouest. Tromp dirige un
pays occidental

Lesplébiscites populistes nes'observent pas
seulement en Europe de l'Est. Jeme demande
au contraire si nous ne sommes pas plus sem-
blables aujourd'hui que nous ne l'étions
avant 1989 [et la chute du mur de Berlin}. Une
amie me disait que, lorsqu'elle prenait l'avion
avant cette date depuis Vienne ou Francfort
pour aller à Kiev ou à Saint-Pétersbourg, elle
avait l'impression d'atterrir dans un monde
différent. Ce n'est plus le cas aujourd'hui Ne
souffrons~nous pas désormais tous des
mêmes pathologies?

Ne percevez-vous pas une influence russe
particulièrement active à l'Est l

Je me trouvais récemment dans l'est de

l'Ukraine. J'y ai rencontré des personnes qui
étaient catégoriques; en tant qu:Américaine,
disaient-eUes, je ne pourrai jamais compren-
dre à quel point l'héritage soviétique restait
toxique. Selon elles. l'Homo sovîetitus exis-
terait encore; la population demeurerait
vulnérable à la propagande émanant du
Kremlin. Mes interlocuteurs ont illustré leur

propos par la campagne dirigée contre Euro-
maïdan [nom donné aux nivoltes pro-eu.ro-
piennes en Ulrraine, à partir de novem-
b/'P 20131, qui affirmait que ces manifesta-
tions résultaient d'un complot fomenté par
la ClA, les Américains payant par ailleurs des
fascistes pour tuer tous les locuteurs russes.

Lesuccès d'une telle falsification.a certes de
quoi interloquer. Mais, d'un autre côté, des
millions d1unéricains ne croient-ils pas que
Hillary Clinton il fait enlever et enfermer
dans la cave d'une pizzeria de Washington
des enfants pour les exploiter dans un réseau
pornographique? Ce sont peut-être les mê-
mes trolls TllSsesqui ont inventé ces deux fa-
bles. Grâce ilInternet, ils sont tout aussi capa-
bles d'influencerl'opinion publi![uedes Etats-
Unis que celle de l'Ukraine ou de la Russie. Et
ce, alors que nous avons, outre-Allantique,
une riche tradition démocratique; nous ne
sommes pas des Homo sovleticus. Donc. je
m'interroge, pourquoi la désinformation
marche-t-elle aussi chez nous 1

Dans l'inconscient collectif occidental. en
intégtant la famille européerme, l'Europe
de l'Est aUalt automatiquement adopter
ses valeurs. Cela ne s'est pas déroulé
ainsi. Pourquoi 1

Danslesannées 1990, l'aspiration ill'Europe,
que l'on retrouve au cœur du mouvement
Euromaidan, était au centre des discours des
dissidents d'Europe centrale. L'Europe était
pour eux à l'opposé du communisme. Flle

incarnait l'Etat d.e droit, où pouvait s'épa-
nouir la dignité humaine. A la suite des pre-
miers élargissements de 2004. il est évident
qu'une certaine désillusion s'est installée.
Toutes les faiblesses et les imperfections
sont naturellement devenues manifestes,
une fcis la structure intégrée.

nes erreurs sont-elJes imputables
aux pays fondateurs de l'Union
européerme 1

Ivan Krastev et Steven Holmes [dEW( intel-
lectuelsassoriés à l'Institut des seienœs humai-
nes de Vienne} travaillent sur un livre dans le-
quel ils développent une analogie entre la si-
tuation qui prévaut en Europe et Pygmalion,
la pièce de George Bernard Shaw qui inspira la
comédie musicale My Fair Lady [décrivant le
parcours d'une jeunefemmeà qui Ibn !'J1<:ulque
les /JQnne$manières de l~ue victorienne].
Comme dans cette fiction, l'Ouest sert de tu-
teur à l'Est. LesOccidentaux disent à leurs voi-
sins: 1< On va vous apprend/'P comment être
comme nous, comment organiser une élection
et être civilisés. " Or une certaine condescen-
dance à leur égard est ressentie par ceux qui,
libérés. d'un carcan et aspirant à rejoindre un
univers perçu comme désirable, n'éprouvent
pas pour autant l'envie de se sentir dans une

perpétuelle position d'Infériorité. Le pater-
nalisme peut renforcer un ressentiment
dont je pressentais déjà le risque après la
chute du Mur.
Ceressentiment est-il spêdftque
à l'Europe de l'Est 1

Les Européens de l'Est Y sont en effet parti-
culièrement vulnérables. Outre qu'Uleur a
été ~liqué qu'ils étaient en retard dans leur
développement [par rapport à l'Ouest}, cette
vulnérabilité puise ses racines dans l'histoire
tourmentée de cette région, à l'intersection
du nazisme et du communisme. Les popu-

5

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 11/03/2019

A l'étranger Le Monde



Parlement de la Communauté française
Le Monde
A l'étranger

Iations de ces pays savent qu'il existe des ar-
chives susceptibles d'entacher leur probité.
La Shoah a été perpétrée sur les territoires
d'Europe centrale et de l'Est; et rares sont
ceux qui ont traversé la période communiste
en gardant les« mains propres~.

Le nazisme et le stalinisme ont été profon-
dément entrel.1cés et imposés aux gens qui
vivaIent là-bas. Comment décrire la psyché
des habitants d'une petite ville de province-
disons, en Pologne orientale -, brièvement
occupée parles Allemands, ensuite intégrée à
l'espace soviétique, puis retournant après
vingt et un mois dans le giron germanique,
avant d'être récupérée à nouveau par les S0-
viétiques? Aucun être humain ne peut sortir
indemne d'un tel vécu, ballotté entre deux ré-
gimes totalitaires. n s'agit d'une expérience
de la guerre nettement plus complexe que
celle qu'ont connue les Européens de l'Ouest.

Le communisme a ensuite perduré si long-
temps que de nombreux citoyens impliqués
dans l'ancien système sont encore actifs
aujourd'hui Lesretraités d'avant 1989 se sont
retrouvés avec des pensions qui ne valaient
plus rien. Uss'étaient sans doute compromis,
ils avaient travaillé toute leur vie pour le
communisme, qui leur avait promis qu'i!
s'()Ccuperait d'eux dans leur grand âge. Sou-
dain, toutes les règles ont changé et il était
trop tard pour en tirer parti. Lecontrat social
a été rompu. On peut concevoir que, dans ces
circonstances, certains rechignent à vouloir
suivre le chemin tracé par les Occidentaux;
on peut entendre ce ressentiment.

Ce danger n'a-ton pas été perçu par Parts,

~es œuvres lpei ntures, bas-

reltef> et vltrauxl. Ii ces
hommt'S, ~ leur vit',II'UI
metil" et leur "tat l'Split.
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pl''' après le<
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de 2013. ur\of'Ui<ri!ln" pleine

dl' promesœs/<lmars
tenues,

Londres ou washington?
Aucune distinction entre démocratie, h'bêra-

Iisme et néolibéralisme économique dans le
marché libre n'a été établie par les capltaIesoc-
cidentales, parce que ce trio était considéré
comme la panacée face à toute forme d'op-
pression. Une assomption évidente régnait,
selon laquelle toutes les bonnes choses al-
laient ensemble: les droits fondamentaux. la
liberté. la démocratie, la vérité et lé marché li-
bre constituaient une sorte de «package capi-
taliste utopique ». Lesfaiblesses du h'béralisme

avaient pourtant été observées dès le siècle
précédent On a préféré les mettre de côté.

Récenunent, J'ai fait lire à mes étudiants un
chapitre de Viennefin de siècle, l'ouvrage de
Carl E.Schorske, qui rappelle le long chemin
parcouru par le libéralisme pour aller de la
France jusqu'à l'empire des Habsbourg entre
1860 et 1870. Les libéraux: pensaient alors
que l'expansion du droit de vote se tradui.ral.t
par un plus grand soutien au libéralisme. n
s'est avéré qu'ils avaient tort: c'est précisé-
ment en étendant le droit de vote que les li-
béraux ont perdu le pouvoir dans l'empire
des Habsbourg. Les Américains n'ont jamais
réfléchi à cela. Pour nous, démocratie et libé-
ralisme étaient synonymes. Now ne nous
sommes jamais demandé ce qui arriverait si
une majorité votait contre le Ubéralisme.

La démoaatle ne reprbente-t-elle
plus un modèle attrayant
pour l'Est européen 1

L'est-elJ.eencore tellement pour les autres
occidentaux? Cen'est pas évident,$i je prends
en compte, dans mon pays, les milliers d'indi-
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vIdus qui crient [loTSdes meetings de Donald
TrumpJ: «Build the WalJl" [«Const/1Jisons le
mur!"l ou d.oek herupi" (<<Enfermez-lù",en.
parlant de Hillary Clinton]. A contrario. j'ai
tendance à penser que les Slovaques, par
exemple, ont peut-être réussi à surmonter le
populisme en 2018. à la suite de l'assassinat
du journaliste lan Kuciak [aloTSqu'il enquêtait
sur des liens présumés entre la mqfia et des
membœs du gouvernement]. Ils ont IrllIni1èstê
dans le cadre du mouvement Pour une Slova-
quie décente. Lefait qu'ils ont été confrontés
à des années noires juste après leur indé-
pendance, en 1993,avec l'ère Meciar [du nom
du premier ministre, Vladimir Mec/ar, aux
pratiques antidémocmtiquesJ. peut laisser
penser qu'ils ont été partiellement immuni-
sés contre l'autoritarisme.

ln quoi les Ocddentaux sont-Us aussi les
hérltie.rs de l'Europe de l'Est l

Cette région a lJ!gué à l'Occident la philoso-
phie dissidente, incamée par leTchèque Vadav
Havel Ellenous a appris que, en tant qu'êtres
humains, nous étIons des sujets et non des
objets, dont la responsabilité était d'aller
chercher la vérité. de vivre la vérité. "ai vu
cette philosophie émerger de nouveau lors de
l'EuromaIdan, en Ukraine. On a recommenœ
à parler de la vérité. de la subjectivité. de la res~
ponsabilité individuelle comme d'antidotes à
l'autoritarisme. En ces temps de postvérité
Jconcept selon lequel les faits objectifs ont
moins d'l1ljluence $urlafonnatlon de l'opinion
que l'appel aux émotions et aUK croyances
personnenes], il me parait particulièrement
pertinent de revi.siter cette tradition. _

BLAlSE GAUQ.UIUN
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